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PERSPECTIVE
Beat Glogger est journaliste

indépendant à Winterthur.
Il présente dans cette

chronique son opinion personnelle sur
le monde de la recherche.

Mort devant

ie petit écran
Le

football est dangereux. Non seulement pour le

joueur sur le terrain, mais aussi pour le téléspecta-

teur. C'est en tout cas ce que constate la Süddeutsche

Zeitung'. Selon ce quotidien, la fréquence des infarctus chez

les hommes d'un certain âge augmente de 50 % environ en

Hollande les jours où des matchs importants de football

sont disputés. C'est terrible, pensons-nous, prêts à examiner

la situation de plus près. Il s'avère toutefois rapidement

que l'article du journal n'est pas crédible. Lors des quarts
de finale du championnat d'Europe entre les Pays-Bas et

la France, le 22 juin 1996, plus d'hommes sont certes
décédés qu'à la même date de référence des autres années.

La question de savoir si ces décès supplémentaires ont eu

lieu devant la télévision reste toutefois sans réponse. Et l'on

ignore aussi si les défunts étaient des fans de foot.

S'agit-il alors d'un canard journalistique? Pas du tout.
La Süddeutsche Zeitung reprend simplement une étude

scientifique* parue dans une revue médicale spécialisée. Les

chercheurs hollandais y affirment très sérieusement que le

football à la télévision représente une menace pour la santé.

Cela après avoir dépouillé les statistiques de mortalité hol-
landaises pour la date correspondante, plus et moins quel-

ques jours, sur plusieurs années. Leur «étude» ne se pré-

occupe toutefois pas, à côté de beaucoup d'autres points,
de savoir sur quel jour de la semaine le jour de référence

est tombé les années précédentes et suivantes.

Celui qui lit l'étude avec beaucoup d'attention remar-

quera même que, par rapport aux autres années, beaucoup
moins de femmes sont décédées durant ce match fatal en

Hollande. Les matchs de football seraient-ils donc bénéfi-

ques pour la santé et les chercheurs en question des ex-

ceptions dans un monde scientifique sérieux?

«Non», répond Hans-Hermann Dubben. Ce physicien
à l'Institut de biophysique et de radiobiologie de l'Univer-
sité de Hambourg s'est donné pour mission d'examiner à la

loupe et d'un œil critique l'art statistique de ses collègues

ou plus précisément leurs astuces en matière de statistiques.

Son constat: la moitié des publications médicales spéciali-

sées comportent des erreurs statistiques. Des modèles sont
recherchés parmi des quantités énormes de statistiques sans

définition préalable du but de la recherche. «Celui qui cher-

che suffisamment longtemps finit toujours par trouver quel-

que chose», note-t-il. Souvent, les critères de

recherche ne sont définis que durant l'analyse

des données. Hans-Hermann Dubben utilise

pour cela l'image du tireur d'élite texan: «11 tire

sur un mur et dessine la cible tout autour du

point d'impact.» C'est ainsi que des rapports
intermédiaires ne sont pas publiés selon des étapes prédé-

finies, mais en fonction des découvertes réalisées. «C'est

tout comme si l'on célébrait une victoire au moment précis
de la course où le favori est en tête», fait valoir le physicien.

La communauté scientifique devrait en principe être

reconnaissante à cet homme qui n'a pas froid aux yeux et

qui ose révéler de tels tours de prestidigitation. Ce n'est

pourtant pas le cas. Lors d'un séminaire sur les statistiques
destiné à des journalistes scientifiques, Hans-Hermann

Dubben a présenté des erreurs statistiques similaires, dé-

couvertes dans une soi-disant publication* de pointe dans

le domaine de la radio-oncologie. Sa lettre au journal spé-
cialisé a été laissée de côté pendant un an, puis publiée sans

la réponse des auteurs, contrairement aux usages. Le fait que
l'éditeur de la revue soit simultanément le chef de deux des

co-auteurs et un membre influent d'un important groupe
de recherche en radiothérapie aux Etats-Unis n'est guère

étonnant. La réaction du président de la Société allemande

de radio-oncologie l'est en revanche bien davantage. A la

suite de la publication par l'hebdomadaire hambourgeois
Die Zeit en décembre dernier d'une interview'' avec Hans-

Hermann Dubben et son collègue Hans-Peter Beck-Born-

holdt, il leur a en effet demandé de rectifier leurs déclarations

sur ce laisser-aller dans le traitement des statistiques en

recherche médicale. Ce qu'ils ont refusé de faire. Le cours
traditionnel de perfectionnement en statistiques proposé

par Hans-Hermann Dubben dans le cadre du congrès de

cette année de la Société allemande de radio-oncologie a

alors été rayé du programme.
J'affirme - sans pouvoir le prouver statistiquement -

que les statistiques bâclées de la recherche médicale sont

nettement plus dangereuses que le football à la télévision.

' Süddeutsche Zeitung 16.1.2001; * British MedicalJournal, Bd. 321,
S. 1552,2000; ' Int. J. Radiation Oncology Biol. Phys., Vol. 48, No. 1. pp 7-6,
2000; * Die Zeit 27.12.2001.
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